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L’étreinte des vents ne se lit pas, mais se savoure 
lentement et nous apporte joie.

Le livre est composé de courts chapitres débutant 
par une description de la nature dans ses déborde-
ments comme métaphore de nos drames personnels : 
chagrin d’amour, rupture, deuil. Pour se faire, elle 
nous isole dans une île, seul avec nous-mêmes. 
L’écriture de Mme Dorion est ferme, précise, loin de 
la mièvrerie et de la sentimentalité. En voici un 
exemple : « Je suis venue sur cette île pour écrire sur 
les liens, comme si, faisant bouger les lettres, je vous 
trouvais dans l’île l’image même de ce que nous 
sommes, des êtres de liens, tantôt lieurs et tantôt liés, 
toujours liables. Nous avons la faculté de tendre tout 
notre être – comme un arc – vers un autre être pour 
le rejoindre, de déployer ce que nous sommes – 
comme une voile – pour l’accueillir. »

La nature sert de miroir de ce que nous sommes 
intérieurement. Nous sommes des êtres toujours en 
mouvement et nos chemins sont reliés à d’immenses 
autres toiles, liens.

J’ai Lu… 
L’étreinte des vents 
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La nature se renouvelle après les tempêtes, les 
grands vents, les nuits et les jours où le ciel est d’une 
variété de bleu dont la description vous subjugue.

ainsi au bord de la falaise, je suis chaque fois 
invitée à aller plus loin à l’intérieur de moi pour 
apprendre à laisser la vie s’accomplir. La falaise est 
qualifiée d’éclaireur, dans ce chapitre où la vue 
dominant la falaise, la mer nous emmène là où les 
mots offrent des questions à transporter dans notre 
vie, où les mots relient les petits îlots de sens, en font 
« des archipels porteurs de notre histoire ».

Si vous le désirez, et nous avons tous des désirs, 
allez dans l’île pour retrouver ce qui vous lie et délie 
et retracer les failles où le travail de la vie se poursuit.

tout lentement allez jouer dans l’île et goûter 
l’étreinte des vents.




